
 

 

La Maison Bakhita trouve ses racines dans la Parole de Dieu : « Quand un émigré viendra s’installer chez 

toi, dans votre pays, vous ne l’exploiterez pas : cet émigré installé chez vous, vous le traiterez comme un 

indigène, comme l’un de vous ; tu l’aimeras comme toi-même ; car vous-mêmes avez été des émigrés dans 

le pays d’Egypte » (Lv 19,34) ; « J’étais un étranger, et vous m’avez accueilli » (Matthieu 25-35). 

• En toute personne migrante se trouve un frère ou une sœur et nous avons tous, frères et sœurs, la 

même valeur aux yeux de Dieu. Quels que soient l’origine, le parcours, la croyance ou le statut de 

la personne migrante, la Maison Bakhita invite à exprimer fraternité et solidarité à son égard, pour 

lui permettre de conserver ou accéder à une vie digne, humainement et matériellement. 

 

• L’accueil des personnes migrantes est un geste d’amour et une invitation à la rencontre. C’est une 

manifestation de l’Alliance de Dieu avec tous les hommes et toutes les femmes et de la présence 

du Royaume parmi nous. 

 

• Cet accueil est l’occasion d’incarner et de vivifier sa foi. L’accueil de l’étranger est exigeant, il 

bouscule les certitudes, mais fait grandir en fraternité et ancre la foi chrétienne dans le service qui 

est l’essence-même de l’Église. 

 

Sainte Bakhita manifeste, par sa vie, le projet que 

nous voulons déployer, sous son patronage et à la 

lumière de l’Évangile, dans la Maison Bakhita.  

Modèle de courage, de simplicité et d’humilité, 

dévouée dans les tâches simples du quotidien, Sainte 

Bakhita est le témoin que Dieu parle à tous les 

hommes et toutes les femmes, au-delà de leurs 

différences sociales et culturelles, qu’il leur donne un 

nom et les appelle, chacun à leur manière, à être 

missionnaires.  

Reconnaissant dans la personne souffrante du Christ 

la personne souffrante qu’elle a elle-même été, Sainte 

Bakhita s’est laissée regarder par le Christ et n’a 

cessé de le chercher, bénéficiant de médiateurs sur 

son chemin et accueillant chacun sans jugement. 



La vie au sein de la Maison Bakhita est soutenue par quatre convictions :  

• La Maison Bakhita ouvre largement sa porte : elle est le lieu d’un accueil inconditionnel et 

d’hospitalité ouverte sur le monde. Chacun, quel qu’il soit, quels que soient ses convictions et son 

parcours, est attendu et bienvenu dans la Maison où il peut trouver une place. Elle permet de vivre 

la rencontre interculturelle et interreligieuse, dans le respect de l’altérité. 

 

• De ses fenêtres, la Maison Bakhita rayonne autour d’elle : elle se fait signe, dans son environnement 

et dans le diocèse, de son engagement auprès des personnes migrantes, au nom du Christ. Elle 

est le témoin d’une fraternité incarnée, qui interpelle et appelle à l’action. 

 

• La Maison Bakhita propose une halte sur la route : comme le refuge sur le chemin du pèlerin, elle 

est un lieu pour se poser et se reposer, être écouté et vivre la rencontre. Elle est un lieu de paix, où 

chacun peut se ressourcer, s’enrichir et se (re)construire pour mieux repartir. 

 

• Au cœur de la Maison Bakhita, palpite la foi chrétienne, qui en est le cœur visible et le moteur. La 

Maison Bakhita est animée par la charité. Elle est un lieu où chacun peut dire sa foi. Elle permet, 

selon le désir de chacun, d’aller à la rencontre du Christ. 

 

La Maison Bakhita est un lieu d’accueil et d’accompagnement pour tous ceux qui la fréquentent, qu’ils 

viennent pour participer une activité ou l’animer. De ce fait, le projet pastoral de la Maison Bakhita concerne 

ainsi chaque acteur qui la fait vivre : il est une proposition libre et ouverte que chacun, quel qu’y soit son 

rôle, est appelé à vivre. 

 

 

 

 

 

 

 

Ce texte a été écrit par un groupe composé de : Anne Duthilleul (présidente de l’association Maison 

Bakhita), Mgr Benoist de Sinety (Vicaire général du diocèse de Paris en charge de la solidarité), Claire 

Rossignol (déléguée diocésaine à la pastorale des migrants), Sœur Marlene Vieira et Sœur Federica Gallina 

(religieuses scalabriniennes), Raphaël Cornu-Thénard (administrateur), Thibault Leblond (directeur du 

développement chez Aux captifs la libération), Estelle Ziegler (bénévole Maison Bakhita), Isabelle Cauchois 

(directrice de la Maison Bakhita). 
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